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Parmi les nouveaux projets de loi que 
la (jbanibre va èlru apjtelée à examiner» 
il eu est uu. dû û riiiitiative )>arlemeiitiiire 
de M. lo comte do Mun et qui mérite, uoit 
]K»ur sa nouveauté, mais pour les tendau- 
ceH qu’il indique, une certaine attention. 

Otte propoRitlon, relative â la r^gle- 
• inent'ition du travail ré<-lame :

1“ L’inlertliction absolue de tout travail 
de nuit pour les femmes;

ti» I>a réduction de la duri^ du travail 
pour les hommes à rin<|uante-hnit heures 
par semaine, avec prohibition de tout 
travail les dimanches et jours de fêtes 

légales.
Sauf l’iiitenliction du travail le diman

che qui nous parait devoir relever plutôt

tout elle cherche i  se rapprocher du tra
vailleur et à se faire écouter de lui.

Heste A savoir jusqu’à quel point les 
|>a(rons cléricaux, ses plus fermes sou
tiens jusqu’ici, sont disposés i  la suivre 
dans cette voie.

M. de Mun nous annonce qu’il est dis
posé â reprendre ponr son compte toute 
une série de propositions, qui faisaient 
partie de noa progmmmes démocmtiques, 
concemaiit : l’orKaiiisiition d’assurances 
contre les accidents, les maladies, la vieil
lesse; l’incesKibilité et l’insKisissabilité 
(les salaires; la fixation d’un salaire mini
mum ; l'extension juridictionnelle descon- 
seils de prud’hommes, etc., etc.

Tout cela est parfait et nous serions 
heureux de constater que les cléricaux 
dont M. de Mun est évidemment ror(i;ane 
autorisé, reconnaissent enlin la justice de 
nos réclamations, que l’Eglise les consa
cre et demande par les lèvres éloquentes 
do son représentant le plus distingué que 
la loi civile soit désormais d'accord avec 
la loi morale qu’olle proclame.

Malheureusement l’Eglise elle-méme 
s’est chargée d’éveiller nos défiances et de 
faire naître des doutes sur la sincérité de 
8»*s efforts. Dans nne assemblée générale 
des cercles catholiques, tenue en 1877, 
M. le comte de Mun, toujours lui. appré-

I (jue des lois, le projet de M. le 
comte de Mun esl en somme excellent, 
modeste et il ne contient rien qui n’ait 
été réclamé depuis longtemps par le parti 

ouvrier.
Si nous en parlons ce n'est donc point 

pour le critiquer, mais simplement pour 
préciser deux points.

Toutes les fois que noua avons demandé 

la réduction de» heure» ,1e travail et la , ,  y ,, , . , , .^  ̂ 0 0 .', qne I» question soriale 
«nppn-ssion du labeur de i.ml j u r  les I le catl.olldsme et la
femmes, les palroiis Industnel» et manu - 1  d . . 
fnrturier». rli'rioaux et réartionnalres ]
pour le plus Braïul nombre, «ous onl ré- j '  lauKatte qui sJte sinnulière-
Mndu avec une unanimité touchante : “ «>11» r»rtee philanthii.pique des propo- 

.Nousnenousrefusoniinnllenientà celte qui donne a ses
.Ihninuüon, mais noua ne pourrons plus tentatlvessocialiste. une slRuillcaUon peu

ciant les progrès accomplis par lessociétés 
auxquelles 11 parait avoir voué sa vie, fai
l l i t  les déclanitions suivantes :

•« Notre ü*uvre, disait-il, n’est pas une 
anwi-f lie fnmnl(s«tion, n’est pns une 
ituvre de charité,... elle est une n*uvre 
sociale. Nous sommes les soldats d’une 
uiôe et cette e'eitt la cnnti e-Hécotu- 
lion faite au nom du syllabits.

soutenir la concurrence avec la produc
tion étrangère, l^s  ouvriers allemands . 1 même de l'Église le but pour-

üîieu» :m t,üoins réumnéré.,ue suivi c'est la contre rf.ointlon 

^  ouvriers français, il» fournissent qua- «y H f «r, »t-.l nécesM.re de le rapp^ 
lorze, quinze el seize heures de travail, ai ! IfM e  condamne cMx qui pre- 
--- rwluiaez la journée de l’ouvrier fran- tendent aue 1 KgliMi peut el doit le réeon-

^ais à dix heures, vous diminuez 
Héi|uence la production nationale de près 
<l'un tiers, dansces conditions, ilnoua eat 
Smpossible de Intler sur les marchés de 
rjSurope et du monde avec nos rivaux. i 

ment cet .irRunient, qu’on opposait 
aa .l républicains comme une raison déci
sive quftnd ils voulaient améliorer le aorl 
de l ouvrier. disparaltra-t-il par ce seul 
fait que c’e.st un des chef» du parti catho
lique qui a repria la propo.sition que nous 
avons formulée «i souvent, voilà ce qn'll 
sera iiitéressaiit <renlen<lre développer * 
la tribune par M. le comte de Mun.

Nous sommes convaincu» qu’en ce qui
le concerne personnellement M. de Miin

est parfaitement sincère. L’Figlise. dont il 

est l’orateur laïque Je plus éminent,- n a 
pas attendu les derniei-s événements pour 

rendre compte des humbles profonds 
oui divisent dans notre société le Capital 
et le Travail. Klle s’efforce, depuia quel- 
•qnos années, de donner à sa direction un 
caractère socialiste et n’a pas hésité pour 
auriver à son but à se faire en certaines 
ckeonstances l organe des revendications 
léfttimesdes faibles contre le» puissants; 

enfin grâce à l'^puvre du Jésus on?ri«r et
a u x  cercles catholiques créés un'peupar-

teodent que l’F^tlise peut et doit te récon
cilier avec le progrès, le lil)éralisme et la 
civilisation moderne.

C’est en résumé la négation formelle 
du droit de l'ouvrier et de la justice de sa 

cause.
On est donc obligé de reconnaître que 

les propositions de M. de Mun, bien loin 
de s’inspirer d'une doctrine vraiment dé
vouée anx intérêts desclasses laborieuses, 
ne sont que des armes de combat, une ma- 
n«i-uvre qui ne s’ispire que des circons
tances et nullement d’aspirations géné- 
nnises et élevées.

(Vest fort rçgrettahlo, car il eut été 
réellement intéressant de voir l’Eglise 
sous la pression des faits et des progrès 
do la civilisation, obligée de rompre avec 
cotte théorie stVulaIre et fondamentale 
qui lui a toujours fait considérer l’inéga
lité sociale comme étant providentielle.

Th. BERGÎ->5.

u  FIN DE L'AVENTURE
La • Prc#H« » re*M« de paraître

On U( (Uni) 1a Oajfttf dt Brttxelle» t 

I/organe officiel du boulangisme, la 
Pi'tsse, à la téte duquel se trouve M. La* 
guerre, cessera de paraître le 15 janvier.

SIM ITÊpSffilUE
A ceux qni désirent un changement de 

ministère, nous nous contenterons d'op
poser les deux citations suivantes, em
pruntées i  deux républicains dont le dé- 
sint«'ressement et le dévouement sont peu
C4jntest«l)le8 :

l)e M. Henry Maret, dans le Radical:
o  qu'on peut afflriiifr, c'eut que jamai* 

ouiiinot n'aura eu Kitualiuii iiioilleure, «i Het 
uieiiihruH üRvent n'ent«ndro et vouloir. Il« 
sont Srtnj que, i»our p»‘U qu'iU «’y prM«nt, on 

' aimera mieux uiarehvr aveî  eux que d'en 
rhercher d’iuitres. IU tonl U, iU ont rendu 
<l«‘K «èrviC4>H înconteKlableH. et lea )i*T«>nna4{es 
qu'on avait l'haûtuiie d'appaler minittrable* 
Hout HUtmit de Cincinnatun qui ne bout̂ t-at 
pas, et «pi'U faudrait allvr chercher & leur 
charrue.

I)e M. Ranc. dans le Matin.
« (>Ian'est douteux i«ur p«rsonne, une 

majorité jeune, Inexjièrlmenlée, confuse. 
»>aiiK chefs reconnus et acrppt^s, ne peut pas 
tirer d’elle-meme sa direction et son orienta
tion. Son orinne naturel, son organe néces- 
Wiire, c’est le gouvemi-uient. O s t donc au 
ffouvemoment qu'il appartient de prendre 
1 initiative, d’ex̂ Km̂ r ses vut>H A la majorité, 
de les lui faire accept«r, de crè«r avec elle 
nne Huinnte fèeoode pour le bien du pavs et 
do la Hépablique.

n l̂ e minintere n’a pas fnilli au devoir qu’il 
s’vlait trscé et pour lequel il nvait été consti
tué. Maint»*nant, nn autre devoir s'imposo.ce- 
Inide se mettre ft la tète do la majorité rémi- 
Lli«‘aine. I<e ministère le peut-il? <]'est à lui 
seul qu’il appartient d'en dèckter, car s’il 
prend iwrti, s'il parle et agit résolument, il 
est nKMirùÀ l'avance d«2 l'appui, «lu cooco«irs 
cordial, «le la confiance de la majorité.

Si on demande au ministère de marcher 
d’alioutir. de faire æuvre démocratique, 
nous sommes d'accord.

Si on lui demanile de s’en aller, alors 
qu’il n’a n'iulu jus«iu'A présent qne dos 
services exceptionnels à la Uénublique. 
«t que. seul depuis quatre ans. il a réussi 
A former une majorité, nous ne pouvons 
plus nous entendre, i>arce que nous ne 
voyons après cette nouvelle triseque divl- 
si«)u ef gA«-his, ce qu'il convient, croy«>ns- 
-........A-:*-A *......... i- ÏH. B.is, d éviter »  tout prix.

La candidature Idssagany
Mardi soir a eu lieu, A Levalloi»-Ferr«t, un 

«songr  ̂de tous les délégués dM conités ré
publicains de Boulogne, Clichy, I..evallo!s- 
Perrot et Neuitly en vue «le choisir un ean<U- 
dat républicain, contre le boulangiste Laur, 
invalidé, qui se représente «tans cette circons- 
cripliou.

i;asHomMée, qui te composait de plus de 
i'j() délégués de groupes, a voté les résô  
luUons suivantes A l'unauiinité moins cinq 
Toix :

Lm d»ltSn<é« des eomité* de Boulo-
flM, Clirby. tiMTaUoi«-P«rh't, Nouill)-. réunis M 
eo n^ , k‘ » Jwivior IBGO. â Lev«lioi..P«T«i, a}H^

^xtei.est an slTronlet nne iHlttii' pour lesèlortenrK
n-pulJiiraiiH de ce».’ eiro*ni'**Tipliwi, <|ai a donnû 
tant detiHiten i  lu Ué|>ul>li<|uo.

(’ionmiliTant qu'il Uuixtrtu aux Mecteura r̂ publi- 
eainx de Bouiosne. Ulehy, IrfvaUoi» • Pwret et 
Nuiiillv. d'arAnuerlear «olidMrilé tv«M la Franeu 
W-i>ul>firaine, qui vient de te prononcar oarerte- 
n.>iit AMitre lea faateurs de cêtarisuie qai travail- 
Wat. boni 1« eunipte ieé réacUunaairM. à rentarser 
U KeiwMiqw; '
(̂'onw«Uran(qu'aa«unnom a* peut «toanaraus

■c-rrieM à la Répiditiqueausbeurm de ^ril 
D^Urent A l'unaiiiniti que le citoven Lisaim«rH}r 

doit être leur candidat A l’̂ ledion prochaine, et l'in
vitent. an nom des intér̂ U data Démocratie, à 
accepter de porter k drapeau de ta République 
ooDtre l’ancien éhi det réaciioBi coaliséM.ooDtre

présûUHt de téance.
Yuu.

lettre tulTtate au bureau du eongréi.
Parit, 10 jaavtar 1800.

J’ai i*ra^4^cepter. pendant U dnittAre c. . 
paffoe. 1m BtndaU légitUüU qui m'onl «M4 <̂ ert« 
parée ne l« lamOs q«e ta poule aeraii loujoura 
uc«t|»«JW un MTfitMf à» ta bépuUiqu-. 
paisfu*! ■‘taU, auiourd'bai, d'arraeher >  < 
ü.> NeHHlT ÎTi «^(i.m  ém riaelionwiirM. pû .̂

utile aa raiReiui'nt deu K'pubHcaiai 
iiiTltattaa et :

S‘« î . ......... ..
uiit-noe Muruhl rendre victuricua».

NOS Dî CHES
Servie» tpitial teu^rniiÂi^ et téléphonique 

dsTAtanir Roubaii-TaïuwiBf

Conseil des Ministres
L’AttlMé» éo

Paria. 11 jaavtar. ^  Les «inlatrM ae tont

r̂es n’Assiilatast UM Att Coeseil.
Kn pvévisioA 4« la lapvia* <U« travaux par- 

lementaksset pour narquer l’attitude que le 
gouverMnmU «nteod adopter, let ministres 
onl dé«kU à l'ananimité «t sans ditcussion
[u'ils dâmtniier«ient tout d'aboH la mise A 
'ordre du jour A la Cliambre des i 

ilépotiAt qai iaiArvtsent 1m  agricul
iMtjjeU 1 
itieurs et

ouvriers.
IieG«M«il a résolu ensnita de détachardu 

budget «t de faire un projet spécial des me
suras cMieemaDt le dégrévament da principal 
de l ' i n ^  foncier ; ces mesures ont surtout 
pour oljet d'alléger les cliarpes des petitt pro- 
priélaiiw Mau toutefois porter atteinte uu 
principe rte rii«[iersonnaliU des outeH. Elles 
seront déflnitiveiiient itrrétées aiis-iitùt après 
Ip i-etomd»Nt. Rouvier etprésantùMsans re- 
tanl à lAt^htinbre. , 

l̂ e Houvsrnoiueut deman l̂era d'abord au 
S«'uat(U discuter le projet relatif A la création 
des eaiSMsde retraltM pour 1m ouvriers mi- 
nsurs, déjà ft<i<4>té dat U Chambre. U  <.wu- 
vememtftt deuanuera à k  Chambre, aprén 
l'achéve««nt de la vériticaUoa des pouvoint, 
d'cxamiAtrlss projets da s«ppr«Miioo 4m U- 
vreto d’o«Triars et la crM w ^aéà|uA« «ù- 
,eurs. q i  ont été njod^és BM k  WÏat.
M. de»jMvcinnt a fait a j^ irver PAT le 

ConHeille projet modifiant Ia lui du 90 mars 
18H0 suv le Krvice de l’élAt-BAjor.

L’IN Fj^EN ZA
A Parti. - b  proTiae». A fétrAac«r

notable ptriui les malades et parmi 1m  décès 
Le ohiim «les décès déclarés hier dana les 
vingt arroDdiueroents de Paris s'élevait A 
aSi. Depuiit un mois ce chiffre n’avait pas 
élé aussi faible.

A Bordesuj. les rapports médicaux eonsta- 
tent que l'éftklAmie Mtégaleutenl en décrois-

!>' recteur de l’Académie est décé«lé. l.e 
colléM et les cours secondaires des tilK'̂  

rermé* jusqu’A nouvel ordre. L’inspec- 
d'AcadOiole a fait fermer toutes les autres 

éfoks.
bel cai diitgereux se sont produits : plu

sieurs penonnes tont mortes d'accidaots con- 
sécutib A l’iDiluenza. Le chiiKre de la mortalité

'fwes les localités du département sont At
teintes, ausiii bien dans la plaine que dans la

'“îüï'Ktonattioai mr IVUl Mtuel de l épt- 
démie à LondrM tont tant soit peu contra
dictoires. D'un côté on annonce qu’U aurait 
été e«>BsUté dans les bdpilAux nne diminu- 
|lon notable dans le noi^re 4es oaa nou

veaux. D’un autre cMé le« journaux affirment 
que la maladie (lAgne du terrain en ville. Le 
nombre des emiMoyés des postes empêchés va 
toujours en crouaant.

I.<es troupes sont é^ement a^seï épreuvéM

presque rêtaldi 
A Vienne, depuis deux juuni, A c.. 

épitis brouillant, la nuiladie a augmenté. Elle 
sest pr«)p<ig«'t( A Prague, PiWn, Uu<U-Peath 
et Craeovie. A Trieste, lestltéAtrws sont fer
més. Par sult«‘ de rt^pidéiuiu lu cour n'im |ias 
ù (iaidullw, oontruiremeat su programme ar
rêté. L'impératrice et U priucesse Vulérie psu*- 
llront A la Ua du m«is pour l'Angleterre, 

L'influenta qui juiupi'iei avait pri» 
•l'extenjiiun A Athènes, vlant da iwvir tm 
«-oupav<Kvioleu<’«. L'épidémie a atteint éga- 
l<-mrntrilede Multeetse réiwnd avoc rapi

ComaoBioAlion deU FAeulté de roAdACl—

M. le docteur Dnjardin-Beanmets a 
jeudi, A lu Hoclété de médoeine i»ratique, 
oommunlcntion rriative aux conaé«|uenee« de 
l’influenza. .Kprés avoir eonstnté qne, dans ta 
demiér«> semaine de IHM). le nomhredM décès 
par snlte de pMMe est presifue le triple du 
chilTre moyen, V  docteur a rappelé que div»r- 
tM e^ébrilèa nédieales avaient obtervé. à ln 
suite d'épidémies antérieures de grippe, des 
symptôism aaaloftuf's... II en ae«>oclu que 
Ih grippe, avec ses complications pulmonai
res, pouTait être une cause de pnxiuction do 
la phtisie.

LES OBStOUEsTEll. DELATTE

Ua iBcideat
Grenoble. 11 janvier, — ün inci«lont vient 

lie se produire A l*<y«aKion des obKéquM de 
M. DeUlte préfet de l’Isère. L'évêque de Gre
noble, M. Fava, «lont on c.ounatt llntranfU- 
gennoe, avant nMris par, 1a lecture du pro
gramme des funérailles que les loges ma^oo- 
niipjes «levaient figurer dans le cortège, a fait 
délense au cun̂  de l'i'-glise Saint-Joseph. de 
procé<ler A la levée du corps A la Préfoclure 
et de le Conduire A la garv.

Otte décision de l évAque a causé en ville
le émotion c«>nsidérable.

population a fait au préfet des funè- 
raillea nplendides.

A la gare, dM discours ont été prononcés 
par U. Huajat, au nom du conseil général { 
Duboat, au nom de ta députaii«in ; Tesloud, 
adjoint, au now de k  ville d«> GrenoUe; 
IfettAi. sbu* ^ M  de Vkone et par an Méfet 
délégué AU mÎBiKtre de l'intérieur.

DiSf.\UTllX M fl.U«l£
C O M tS H TIM  DES XCGUStS

Paris, 11 jAnvier.—Favrenille est condamné 
Aquatreans de prison, Lebrasseitr Adeuxans 
de prison, Man^n A cinq ans de réclusion.

l^s autres aocusés sont acquittés.

tants de Don^rieti où Ils possédaient «1 m  pro- 
priétAs. Leur repréMutant «t sapitaiBA Car- 
mement. M. Rose, aurait été tué.

familks, qai haliiteai la France, ont 
été prévenues par dépêche du malheur qni les 
frappait.

SUICIDI DD lf o r n o n s  SUPÉUSUB.
-  Bergerac, U ^ v ie r . ~  M. Jobit li«ite- 
nant-Aolonel du M* territorial, a été trouvé 
mort dans uae rae «lesertA ayast aa« balle4a 
revolver duns k  tète.

Suivant toatM probabUitéa, il a'agit d’ua 
suicide provenant ̂  truuUMcèrélHmux oont- 
tatés depuis quelques joura.

DKAMI DS tA  f  ALOUSn.- Donrdan, 
i l  janvier. — Un crime abamiaaMe vient de 
jeter la c.onstemation dantI>ourdan. I ji bonne 
de M. BoisMV, négociant en vins, a été AAsas- 
sinée aujoard'hui, A midi, par la fe«me ^un 
sermrier deilbartrM rhei laquelle e{V> araH 
servi il y a environ six mois. I.A virthne a 
reçu deux balles de revolver dans la tAte et 
est tombée raide morte. Le mobile rlu crbne. 
serait, dit-on, la jalousie.

Fûts Hi7ers Tèlègraplû^ues
ARRBSTA'nON im f  BMPLOTÉ DBS 

P08TK8. ~  Fans. 11 janvier. -  Dans les 
premiers jours du mois «le novembre «lemier. 
un vol iinuortsnt était commis dans un des 
bureaux «le k  poste ambulante, sur la ligne 
«lu Nonl. Un piwiuet, renferniAnt une somme 
de vingt mille francs en billet» de banque, 
uvail été soustrait en route.

Le voleur, uu nommé Charles S..., prit soin 
de se dénoncer lui-méme en prenant la fuite.

Em)>lové au ministère dea postes et des té- 
Kgraidies, il était depuis pra itAssé dans le 
nenrice sotif, sur ts demande. Il avait abra 
l'intention de s'approprier une somme Impor
tante, dés qu'un occasion favorable m  pré
senterait.

Après de grandn recherches, la justice ap
prit que le commis infldèle, réfugié en Angle
terre, était en compagnie d’une jeune et jolie 
femme, avec laiiuell«! il «lénensait joyeuse
ment et sans compter, le pro«mit de son vol.

Après avoir accompli les formafitès néces
saires à l’extradition, M. .Knquetil, juge d’ins
truction, déot'rna un mandat d’amener contre 
l'employé infidèle, et deux agents de la sûreté

r rtlrent l'arréler. Us l'ont raaM&é A Pafb,et 
A été AcroaA an DépM Mar matin.
Au moment de «oa arresUtioa, Charles 

K... ne poasédait plus que 805 fr»

UNS MÈMM QUI B M P OnO lfm  M S  
K fFA lfT f. Rouie, 11 janvier. Un hor
rible crime a été oommit A Nocl, grosse ho«r> 
gade Italienne.

Une eerUüne Angela Maria A... a empoi
sonné, avec dea têtes d'allumettM mélAesl de 
lu farine de mais, ta fille Vlnconxa, Agée de 
vingt-huit ans, et un de «es fik.

Arrêtée, elle a dérlAré qu'elle Avait v«>altt •« 
venger «les mauvais traitements que aa fille 
lui faisait subir. ^

UN C K O n  AU TOMKDf. Pans. U 
janvier. — Uue dépêche du Tonkin nous Af- 
prend qu’un crime odieux a été n u l i  pAr 
1« » habiUntsde Dongtrien, province de QttAa- 
Yeh, eontrs Iw eobas Iran^Ais.

Les deux fr> ^  Victor et Heari Roqiivri* 
chM négociants et arutAtMra, étAbUs A HaI-

Nouvelles Étrangères 
La Santi da Uct dlspogne
Madrid, U janvkr.10h.30. -  L’état du 

oi eat plus satisfaisait ; cette nuit ancun 
symnt«jme grave ne s'eat produit ; ft y a. «il 
peu w  fièvre et point de pWtoméaea nerveax. 
te roi réeonnairMux qui l'approebent, d*- 
mande ses jouets, park de aM soeurs «t cour 
slns et témoigne «l'une touchante lAa<tr«aaa 
pour SA mére. La reine prend peu da nonrrl- 
ture et se touUeal pnr nne notion date»- 
-la*®.

A denx heures, eette nuit, avw l'AUtoilBa- 
on télégraphique du pape, parraia da ■li.aa
célél^ une messe A V ^ p l l n  d l palaia. A 
quelle toute la famllk royak a asaisté, aaaf 
reine qui resta ogenouiUée auprès du lit

du païata «e retirirent i^régiante a’éSiMiûur 
lt divan près de ton Sis que les ntédacias et 
i nourrice vetlklent.
On commence A Avoir l'espoir de sauver 

le roi.

LES RÉPUBLIOAINS TRAQUÉS
?er]>ignan. U jsnvier. -> I>et m«)sures très 

st'Vères nont priaet aur les fronUèrM des 1^- 
n^nées orientales par les aut<vUéa militairM 
espagnoles iH>ur empêcher l'entrée en Espairoe 
des républicuids exilés.

surveilknce très AcUve Mt exereéc A

raient s
Des batterkssontorgAniséM datMlesnoR* 

tagnes de la froMiére.

DSRNIÉRB asUJi£

Madrid, 7 h. Wdu soir. — Le deraier bulle
tin ofgciol dit que lu roi ountinue A avoir ées 
sltemativM d'exaitatioh et d'abAtiAmeat. La 
foule stationne d«A’ant le pakiA.

FeuUleton U f Avenir étf Xotthaix-Tovreeing 7

l \  PETITE MIONNE
TROISIEME PARTIE 

L A  M A IN  O A C H A I

C'Hait nn inUrieur propre, ne manquant 
naa d'un ccrlain air de gallé, mal» «impie, 
lr#« dniple, pour ne p u  dire pauvre.

Et, d'ailleur». iKnminol Oeoriim ne »er«lt-il 
ini> «o frai» ponr meubler rt décorer .«« aU-

**'ce»t bien quand oB reçoit « «  opulenli 
confrère» des ministres, de. «mbaiwa»^™. 
d «  critique, d’art, toute, ^r le . de haiil» 
™monna«e«el de tré. K™"?™ 
voir d »  canapé, de brocart doré et bien ca- 
iiltonnés, de» tantenil» moelleux, des glace. 
a« Venise, de» Oenr» chaque jour renoiiv;- 
l.'cs dans de grands rases de Sc 
Cbilne et du Japon.

«ieArges Raroel. peintre Inconnu. -- 
nersonne A recevoir. Mais eut-il convié quel- 
nue* maîtres du pin«ïeAU, quelques grAB«les 
dsmes. quel«iues ItauU personnsges, quelques 
aavanis critinuM A vtaifir son 
-.aans doute, n'auraient pas «la igaé se déranger 
pourvoir travailler l'Iiumble l>V>«h«»r.

Un vieux divan recouvert d une étotfc ae 
dsunss rouge fanée, svee ses trois couMlns, 
«juativ chaises cannéM, i

blanc, un miroir dans an c»««re 
imposaient l’smeiihlement de 1 atelier, U  
tont a ^ t  été acheté en bloc, d occasion, che*

étalent accrochés dea 
iBMl^ dont Akxis MolUn, cherchenr snrAgé, 
tV-taU fait k  founOsAwjr.

C-étaient des lAtM f  homme^
4’enfAnU, des brAs, des 
«ks mains, des torses, as prés.'^nt 
wouvemenU divers, raeeonrpls «le h/sa, de 
Mgts, Jenx «te mtiarkA, ete.

. ..vieilles grAvures et d’un certain nombre 
d'élmles.de croquis A la mine de plomb ou au 
fusain, jetés par Georges sur le papier.quand 
il quittait i»a palette pour se «lélasser,sans tou
tefois laisser sa pensée inactive.

I,e jaune peintre ne s'éUit pas encore donné 
le luxe d'une arin«iir0. Outre ta boite, une et- 

illage contenait ses cou- 
... denx planchettes fixées

___  coii|, d«s IJacons d’huele,
d'eKs«as«. dès godets, des cri^yons, 4 ^  fn- 
saint.

Uns douzaine de toiles ds dimensions diff'- 
renies, vierges encore de tout c«iup ds fusain, 
se promenaient un pou partout, les unes ac
crochées, les autres sur le parquet, dresséw 
contre les murs.

Kntto.Ü y avait dans l’atelier trois cheva
lets doat U plas grand mesursit en' 
trois inétrM. ^ui-«i stMl était Ofpnpé par 
une tolk ayAnt. eomme elk était pUcés. deu» 
iikètrM cinquAntads k i’geur sur deux métrés 
dahanteur.

(J'sst sur cette toile qiie Georges travaillsit 
mnintenant,en vue de la prochaine exposition 
annuelle «les Reaux-Aris.

U s'éUit dit

. _. présenter deux chefs-<r<euvre,
Sont-oe les hommes qui vont former le jury 

que tu re«loutes?
{‘ourquoif
Voyons, est-ce que les grands peintrM, les

■ ï«e ï. sorte de la futile des misé-

™Aussi. avec quel plaisir, quelle jok 11 tra- 
vailkit i Quel courage, quelle ameur, quel 
fen !... Et comm* il caressait son œuvre avM 
amour !
C'Mt deux UMeaux quil voulaitpréssnter sa 

e l'exposition, qu’il voukit soumettrajtiry de l'exposition, qu’il 
au jagament de l’aréopage 

Mais serait-il aaeeptéf
dM maltrM. 

font

riches n'ont pas commencé comme toit 
Rassure-toi donc, ami, et attends i

quiétmle.
i ln*

voudraient pas

p connaissent pas 
les

-- ____ ____________ r-
nistion qu'ils accepteront tes deux belles 
(̂ uvres.

Àbi tu trsmhlss, tu a< peur paroe que ta es 
Inconnu ; patience, pAiienoe, ton 
proshs...

Le grand jng», voli-hi. le juge suprême en 
matkred'ari, c Mt k  public.

1,AS répuUUons ne susurpeat point; e'eat 
le public, le public seul qui les fait.

Ah t k  P«biic[... 11 wit«|i^ByieirkBt»érite,

Alors, n'ayant plus A redouter des jjoursdej Dsns l’ouverture, avançant la tôte, eral- 
sombre raWre.il pourrait permettre A l'amour, gnant de faire du brult, on voit un jeune

..... était rempli, de dUiorder, i l , homm*.
■ ■ • ■ ................  ■ ' -.Veatlepére,

Mionne.
Son avenir, ses espérances, son bonheur, 

c’était Mi«)Bne. Pour lui, k  naot réussir avait 
pour synonyme Mionne.

I X K .
que tu veu» b it----- - -- -
di»ait-U i  \lt>xis, tout cek me vient de 
autour pour Mionne.

Mionne diriffe si complètement ma penst  ̂
qu«‘, grAee i  eUe, j’al plus appria en quelques 
mois que par ks leçoas que mou |Âre m'a 
donnéM psadant des a n n ^ .

(MMratSkentAit que s ’il échouait, CMt-A- 
dirs si sst iUux ullaaux étaknt refusés, il 
éUlt CAiw^ d'ep B

L'oiuvre A laque] 
nant était k  
l’sxpoaUloQ,

qu'on croit enteadre qu'elk «lit A :

.........  ^  irAvalUait mAlnt»-
douxiéuM tableau destiné A

Ls premier tAbleau était lans l'atelkr, com- 
uléteBSat terminé, vemL pfAt A mettre dans 
son cadre; mak une t ^  verte k  cachait A 
iousksymx.

Georgn le regardait soaveat, mais en ca-

payer une de ces femutei dont le métier < 
4M poaor dans lea ateliers <ks peintres. 

trMt Mlle Laurenee qui avait été «on ni

reconnaissance A Alexis Mollin ef A 
(«'orges lUmel.

— U'abord, Georges avait eu l’intention de 
faire un tableau représentant l^iurenoe «oos 
le costume d’une sonir de Haint-VinoeiU*d«- 
paul, du lit d'AkxU. dans k  ebambre 
d’a\tberge de BiUanoourt : mais l'idée de l'en- 
fan( d«)riuant dans ton berceau Ini Avait 
souri et il n'avait plus pensé A 
charité.

n avait si beareasement rendu ka traita et 
l’expreMsion de la phvHionomie «le la jeune

ks

(iêonM AVAit ooaAetancs de sa force, 
voyait, il MaUit que c« qu’il faisait éUit hka 
mataU n’en redoutait pas moins l épreuve

t«ou Georgn le reMrdait soavei

" Vait malgré les aarôkaenooutAfleanlMd’A- C’est pour oe tabfeauT^nt aous aurons A | homme^ ab *^ . . 
kxis, qu’il trouvait trop enth<»usi»le, parce' parler plus krd, que Mionae avait servi dej

L'antre tableau, qne le jeune peintre allait 
bientôt terminer atUsit était une ouvre h)en 
conçue etMlWleusemenl tSAltêe.

ATAil titre ;

... Il voyait avec ses yeux d’ami, malgré tout, 
tleorgcs était dAas dM transAs ntortelles.

U  pauvre gastea n« doimait pai iQutea m

Avoir travaOlé pemknt six naok

ï i * '  &  «ÏSÜÎ . w »  d. T» « M .U  mo. opinioq .

Kos se «tonner un jour (tevapos, et neai aiwoorr.'
.  m i di-cour.ee. fe qui b3 i.to plu. (oet.1 U wH«t«M du>>^ M i l  ^  4e ekoi». 

loloiiU. ea qui eM|rf.k( l'éclMiOn 4» («lent, i t> dt««, <t w mM  il m W M att

en-er, j ï l Æ i K n ï ï r  Æ S T C f  «  ber.

*Tfalî*îa*s£i!>>e k l était oavarte, a a « i l  gn^îîf54/4eïï^pû»tAfM»k•l 4es'eat 
vrlrdotwtmeat.

k  je.

Ja paie Mlk iLhaoe  de voaloir bien

— Roniour, Mionne I
Et les «leux jeunes filles, s’élançant l'âne 

ers l'autre, s'embrassèrent svee effUslon.
Depuis quelques mois, Mionne et T^urenoe 

'étaient vues souvent et étaient devenoea 
amies. Elles s'aimaient temlrement, c«>anne 
deux aorars.

Cette touchante amitié dM deux jeûnas iDea 
avait été grandement encouragée par QsorjM 
et Akxis. I.,es deux tmit étaient «nchantéa de 
cette intimité qui s'étalt étaMk entre les deux 
jeunes filles qu'ilt aimaleot.

Mionne n’avait plut A mettre s«>uslcs yaux

sait-elle.
Cétait bien un peu aussi, ssns douk, poar 

voir OeorgM.
D'ailleurs, de k  rue Véron Aratelkr, U a'v 

avait paa loin. Seulemeat k  bas ds k  rve 
Lepic A «lescsndrs et 1» boulevard A traverser. 
En trois mlnutM c'était fait.

J'ai ai^ourd*hui deàx bonnes beurM ds 
liberté, du Mionne i  t Jiarence et j'ai pAasi, 
ma chère amk. q«e je ne ponvak mieux ka 
employer qu‘en venant ka passer pré* 4s

~  Chère Mionne. comme voim étM ftatiU» 
ct boanet

»  Mais c'est tout natur^ que je vkaas vaaa 
voir ; al vous aavks comaietame trouvAbita 
ici. {Wés... de voaa.

— C’est uae grande joie qae voaa as 
donnes.

Et que je s donne. Ob I je voudrata vsair

«ccoaiasote. aMpa>

étaUaoKsitdi entiee dans un c«umet cuaUtfii .inox snurif* l'ai tnam m ImZl H

i doét veair a^loanl'bal qu'A ewalH
tuèra «a'slk repriiiaklt éaa« k  kbkaa. ---- A w T ^ m  TtrniaràTaari

tkwimA eik softAit da cabi»»t. paré* si ssw
Ni H»m, Miaaae ahIva daas l'sts-

kr.
Boajonr, UuniMe \

(À


